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Les unltnlres allemnnds
EN FACH DU PANSLAVISME.

Le seul mot de panslavisme est pour 1’Europe entidre 
un mot de menace, un dpouvantail devant lequel les plus 
hardis reculent. Veul-on de cet effrayant fldau faire une 
panacee pour tous? Qu’on laisse librem ent agir les rdveurs 
d ’Hdgdmonie.

On sait que le peuple qui represenle par excellence 1’es- 
prit hegdmone et dominateur, e’est le peuple allemand. 
Seuls les Allemands ne peuvent encore uoncevoir la libertd 
chezsoisans l’asservissem entchezlesautres; etcom m edans 
-eur etat actuel de morcellement en une foule d’dlats, leur 
projet de s’assim iler la moitid du monde slave demeure chi- 
merique, dds lors ils cherchent avant tout a rdaliser an de­
dans une centralisation gouvernementale qui leur permette 
de reagir ensuite aveeplus de force au dehors.

La concentration de toutes les forces nationales est pour 
les Hdgdmones d’outre-Rhin une question de vie ou de 
mort. C’est pourquoi leur utopie d’unild allemande survit a 

Y tous les dchecs, et ressorl plus im pdralivode .chaque nou­
veau naufrage. Mais une pareille unitd est-elle possible ? 
1’esprit allemand s’y soumettra-t-il jam ais ? Qui dil germ a- 
nisme dit individualisme, en philosophic, en religion, en 
politique. Chaque cerveau tudesque pretend penser a sa 
maniere et agir autrem ent que son voisin. Le sens commun 
esl en A llem agnesans puissance. A force de querelles thdo- 
logiques, les Allemands ont brise I’unitd de 1’ĆgIise, qu’ils 
ont morcelee en une foule de confessions rivales. A force 
d'antagonisme enlre leurs savants, ils ont ddtruit lun itd  de 
!a science, tombde par eux dans le vague des systemes. A 
force de mysticisihe et d’extravagances sentimentales, ils 
ont ddtrait 1 unitó de 1 a r t. E t ces reprdsentants de la divi­

sion et d’une dissension dternelle voudraientcreer chexeux 
1’unitd politique! C’est une chimere de plus a ajouter aux 
mille chimeres dont se berce le germanisme.

Si c’est une vdritd que rien ne se ddveloppe et ne p ro s  
pere que cequi sort d e la  nature mdme et de la destination 
primordiale de chaque dtre, il s ’ensuit que la varield d’ac- 
tion politique, comme la multiplicitd de tendances intellec- 
tuelles , est le propre inddldbile des Allemands. Cette race 
sernble avoir pour tdche de renouveler dans le monde mo- 
derne les dissensions intestines des prem iers Hellenes. 
Comme les anciennes rdpubliques grecques, les dynasties 
allemandes, de sidcle en sidcle, n’ont pas cessd de s ’entre- 
combattre. Le triomphe de ces grandes families, arrivees 
chacune au pouvoir monarchique, a did a la fois le triomphe 
de I’esprit de race de la Germanie. Si la rude dpreuve de la 
domination napoldonienne sur tous les petits ro isn ’a pu les 
corriger, si la lutte de nationalite, meme couronnde d’un 
plein succds, n’a pu am ener d’autre resultat que le pacte 
federal de 1815, que peut-on attendee aujourd’hui qu’au- 
cune contrainte exterieure ne pousse l’esprit allemand a se 
renier lui-mdme au dedans ? II y a done quelque chose d ’ex- 
travagant a rdver encore I’unite allemande, aprds mjlle ans 
d e  vains efforts [)our realiser celfe utopie. Quand les empe- 
reu rsd u  moyen age, armds de tout le prestige de I’autoritd 
des Cdiars rem ains, n ont pu suffirc a cette oeuvre de Ti­
tans. comment la puissanpe d’un roi de Prusse y  rdussi- 
rait-elle? Si l'AUemagne fdodale a pu prdsider quelque 
temps aux destindes de l’Europe, c’est que la conscience 
des nalionalitds n’dlait pas encore dveillde. Maintenant tout 
esl change : les gouvernements reposent forcement su r des 
bases nationales; et dds lors les dynasties feodales du  ger­
manisme, pour qui. la nationalild n ’est qu’un vain mot, se
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sont trouvdes impuissaDtes a ten ir plus longtemps le scep- 
tredu  monde, qui est dchappe de leurs mains pour tou jou rs: 
car la susceptibility jalouse des grands empires actuels ne 
permet a aucune grandeur tombde de se relever. On ne sau- 
rait vivre deux fo is , ni dominer deux fois sur le móme 

thóótre.
L’Allemand moderne excelle dans les oeuvres de patience 

privde. II disseque la vie avecune rare  perfection. Son dru- 
dilion myope fouille et s’engloutit sur un point isole de la 
science, sans en ddcouvrir 1’ensemble. De móme aussi en 
politique il organise, jusque dans les plus pućrils details,des 
m iniatures d’e ta ts ; mais il n’a ni 1 abnegation ni le tact 
necessaires pour organiser un em pire. La Prusse et 1 Au- 
triche qu’on appelle des dtats allemands, ne sortent p asd ’une 
soucbe, ni d’une seve allemandes. La P russe s’est ddvelop- 
pde sur un sol prim itivem ent slave, elle a grandi avec 
l’aide de la Pologne.sasuzeraine et sagdndreuse protectrice. 
Le móme fait se reproduit pour l’Autriche, dontles premiers 
eldments furent encore plus slaves que ne 1’etaient ceux de 

la Prusse.
Si la monarchie de Frederic s’est rendue formidable avec 

les ddpouilles de laPologne ddmembrde, l’Autriche ddja aux 
XVC elX V Ie siecles s’dtait constitude en puissance par la prise 
de possession de la Bohóme et de la Hongrie. Mais bien plus 
lente a g rand irque la Prusse, l’Autriche n’a pu encore di- 
gdrer les morceaux trop lourds qu elle a devords. Elle en. a 
perdu l’dquilibre, e ta  6td jetde loin de son centre de gravita­
tion germanique, vers l’orient slave et le midi italien. La 
Prusse a su en profiler pourse proclamer la seule puissance 
allemande, et pour disputer a l’Autriche la prim autd dont 
elle avait joui jusqu’a prdsent dans la confederation. Ddci- 
dee, a quelque prix  que ce soil, a cenlraliser sous elle toute 
l’Allemagne, la Prusse menace done d ’un coup mortel 1’em- 

■ p ire  autrichien. Cąr une fois r.econnue suzeraine de tous les 
petits dtats germ aniqnes, et se porlant comme champion de 
la nationality allemande, la P russe serait inevilablement 
poussde a soutirer a l’A utriche ses provinces allemandes. 
Elle sem erait au sein de cet empire des germes lerribles de 
dissolution, en surexcitant dans les parties allemandes les 
rdves d ’unitd germanique, et en fomentant dans 'es provin­
ces slaves la passion d’inddpendancc et de nationality. On 
concoit des lors que l’Aulriche soit rdsplue a tout risquer, 
plutót que de laisser la P russe realiser sur l’Allemagne ses

ambitieux projets.
Du reste admit-on mdme que 1’Autriche se laissera, sans 

coup ferir, spolier de son droit de prdsidence dans la haute 
diete germanique, devenue une simple succursale des 
chambres do Berlin, croit-on que la Itussie reslera specta- 
trice impassible d’une telle transform ation! Qu on se de- 
trom pe I La Russie aurait conlre l’Allemagne devenue em­
pire les mómes antipathies que l’Autriche contre la Prusse.
A i u s i  l’unite allemande am enerait aussitót 1’unitś slave, et
en ire ces deux forces du panslavisrne el du pangermanisme 
commencerait une longue serie d ’effroyables lultes. C arle 
Slave connatt l e s  rdves d'hegdmonie de son voisin ; il sail

trop bience qui 1’attendrait dbs que le teuton aurait organisd 
son unite nationale, et plutót que de la laisser se constituer, 
il preferera transform er pour des siecles l’Europe centrale 
en un immense champ de bataille. Cyprien R o b e r t .

Łettrc aa redacteur da jonrnal In  f ’ o l t t g w
SUR L E  RO LE DES JUIFS DANS LES TEM PS JIO D ERN ES.

Permettez-m oi, Monsieur, de revenir encore su r un arti­
cle insdry par vous dans le n° 31 de votre journal, et ou 
vous parlez des Juifs d’une manidre qui appelle des recti­
fications. « Les Juifs, dites-vous, sont assez riches pour 
« acheter vingt royaum es; ils pourraient reprendre posses- 
» sion de leur petite el chere Judde; ils pourraient relever 
» d ’un geste leur Jdrnsalem et rdtablir son temple plus 
» magnifique cent fois (hyperbole un peu forte) que ne 
» I’dtait celui de Salomon. » Ici voift parlez, Monsieur, en 
homme politique du moyen dge ou en reform ateur du  XV' 
siócle. Je n ’userai pas, pour vous rdpondre, du nióme lan- 
gage mystique; il est trop eloignd de moń langage habitueh 
Mais je  dirai que ces Juifs ne gemissent plus sous desjougs 
barbares et despotiques; le systśm e de Torquemade qui 
fait honte a jam ais a l’histoire catholique — est condamnd 
par le mende en tie r; les Juifs sont devenus partout citoyens; 
partout oh on leur accorde le droit de l’homme, ils se trou- 
vent heureux, non-seulement matyriellemsnt, mais encore 
moralement. L’esprit du temps a efface les haines religieu- 
ses, 1’univers civilise proclame les droits de 1 hum anite, 
aussi bien pour les esclaves que pour les enfants d’Israel, 
et móme dans les pays jusqu’a prdsent despotiques. Si les 
Juifs n’ont pas achetd vingt royaumes ou rdpubliques —  a 
votre choix, —;apres avoir die chassds d ’Espagne, d Italie, 
de Portugal et de France a plusieurs rep rises; s’ils n’ont 
pas tśchó de reprendre possession de leur petite et chere 
Judee, sous le rdgne de la sainte inquisition, ils auront moins 
encore aujourd’liui cette idee et ce* sldrile ddvouement pour 
leur ancienue patrie devenue ddserte par suite des ravages 
des croisades et de l’islamisme; ils n ’abandonnerent pas 
leurs nouveaux foyers, aujourd’hui qu’ils possedent les 
droits d’indigdnaf dans toutes les contrees du globe. Yous 
ajoutez bien, jo crois, —  a que leur conscience le leur dd- 
fen d ; vous dites mieux encore, qu’ils n 'onl plus le droit 
a d ’etre un peuple a part, qu’ils out perdu leur nationality 
« indigfene. » Savez-vous, Monsieur, pourquoi? Parce que 
le Juif, en France, regarde ce pays comme sa vdritable 
patrie, partageant le bien et le mal avec tous ses concitoyens. 
Le Juif, en Angleterre, est Anglais, quoique les sa in ts  
veuillent toujours le soumettre a quelques exceptions. Le 
Juif, en Germanie, est Allemand, aimant la terre oh il est 
nd, qui le protdge, qui lui donne son existence sans crainte 
des persdeutions de quelques fanatiques. Les Juifs, en Po- 
logne, ont toujours dtd bons Polonais; je n en exempte pas 
m ó m e  l e s  superstitieux,qui;ont leurs regards invanablement
tournds vers la montagne de Sion ; cela ne les a jamais 
ęmpóchd d’aimer le pays ou, depuis le 9C sidcle, leurs peres 
ont trouvd 1’hospitaUtd. Les Juifs ont dló bons patnoles sous



los anciens rois, tan t qu’ils ont ś tś traitśs hum ainem ent; 
et mćme lorsqu’on Ies a forcś de se sśparer de leurs voisins, 
de se grouper a 1’ścart, de s’habiller en juifs, de se mettre 
des bonnets jaunes, ils sont loujours reslśs bons Polonais, j  
el ils 1’onl p rouvś dans loutes les graves circonśtances : 
sous la republique, comme sous Kościuszko; en I83Ó a 
Varsovie, comme en 1846 a C'racovie, — loujours ils sont 
venus en aide a la cause polonaise; leur majoritś a etś di- 
gne de 1’hćrofeme polonais. Lisez les ouvrages de Czacki, 
de Suroviecki, du comte Castelane Ostrowski et d’autres 
ecrivains im parliaux, et jugez su r ces docum ents, si les 
Juifs polonais m śritent des reproches, a 1’exception dequel- 
ques misórables letches.

« Les Juifs; dites-vous, sont les fournisseurs de finances 
de toutes les letes coursnnśes. i> Yous comprenez mai les 
em prunts que font les divers Ćlats de l’Europe aux grands 
financiers juifs. Ces em prunts sont faits non pas pour les 
rois, mais parce qu ’apres de grands desastres et des śvśne~ 
m ents anormaux, la gćne du pays l’exige. Si, dans ce cas, 
on s’adresse aux Juifs, c’est parce qu’ils o n td u  crśdit, qu’ils 
savent nśgocier des affaires, qu’ils tiennent a l’ordre, a la 
prospśritś du monde, qu’ils veulent la paix, seul gage de 
bonheur des nations. Voila pourquoi le pontife de Rome a 
em prunte chez le pontife de Paris, comme vous l’appelez.

Les Israelites, selon vous, sont les grands prćtres du 
temple d’or de la Bourse. Moi, j’ajouterai a cet honneur 
qu’ils aident au progres des sciences et de la libertś. Les 
compositeurs M eyerbeer, Mendelssohu, H alevy, la tragś- 
dienne Rachel, le dśmocrate Jacoby de Konigsberg, le ma- 
tśmaticien Stern de Varsovie, et tant d’autres, en sont la 
p reuve.S ites Israślites sont dovenus,—commc vous le dites, 
les m altres de la Bourse, c’est sans doute parce qu’ils pos- 
sedent la plus-grande capacitś dans les affaires financieres 
parce que ce sont eux qui font vivre les transactions a 1’aide 
de leur fortune et de leur gónie d ’śchange. Comparez, Mon­
sieur, — je ne dis pas le Commerce, je  ne dis pas la Bourse 
— des pays iulolćranls d ’Espagne, de Portugal, d’ltalie, 
comparez leur trśsor & celui de la petile Belgique, de la 
Hollande m icroscopique; comparez et voyez quelle nation a 
le plus gagne. E st-ce celte qui a chassś les Juifs et qui pro- 
fesse 1’inlolśrance? ou celle qui a octroyś aux Israelites 
l’exercice jśgal des droits de l’hom m e?:— Qui pent nier la 
misere, la dścadence materielle et morale de l’Espagne? En 
chassant les Juifs de cette pśninsule, la sainte Inquisition en 
a chassś a la fois temps la richesse, le commerce et mćme 
la libertś.

Pourlant. cette memo Espagne florissait avant d’avoir 
bahni les riches israś lite s ; cette meme Espagne śtait la ca- 
pitale des richesses de l’Europe; qu’est-elle aujourd’hui? a 
peine l ’ombre de ce qu’elleftut jadis. Dans quel pays trou- 
vez-vbus autant de brigands, au lan t d’assassins qu’eri E s­
pagne, en Portugal et en Italie? ou cependant il n’y a, pour 
ainsi dire, pas de juifs. —  Lisez l’histoire, et vous verrez 
combien la Pologne a ś tś  heureuse sous Casimir le Grand 
et sous les rois jagellons, qui tous ont protśgśles enfantś de

Jacob. Nous pouvons juger par nos yeux ce que la France 
a gagnś depuis qu’elle a mis les israślites sous la mćme 
loi que tous les Francais. Nous voyons ce que la P russe, 
cette Prusse solide et mbditative, a conquis de puissance 
par le droit de bourgeoisie octroyś depuis un demi-siecle a 
ses juifs. Nous savons ce que l’Allemagne entifere a retirś, 
de 1’śmancipation des israślites. Partout salut, prospśritś, 
amślioration des mceurs, progres social et agrandissement 
de richesses nalionales. Partout od les israślites jouissent 
des droits de 1’homme, le commerce et 1’industrie — bme 
de la civilisation — ont des pśriodes triom phantes, et par 
consśquent la misere fuit ces contrśes bśnies.

LŚO n IIOLUENDF.RSKY.

REIM PRESSION DES CEDVRES DE BRODZIŃSKI.

Malgrś les difficultes sans nombre qui 1’arrćtent dans son 
essor, 1’esprit slave se dśveloppe et. marche vers son bu t, 
d’aborden s’appropriant toutes les idśes saines des nations 
civilisees de 1’Europe, puis en m drissant ses idśes propres, 
spećiales et nouvelles. Parmi les ścrits les plus capables 
d’śveiller ces idśes , il faut citer au premier rang le 
message a, ses freres ex iU s  et le discours sur la nationa­
lity  polonaise, de C a s i m i r  B r o d z i ń s k i ,  ce Jćrśm ie pleurant 
sur les ruines du Sion de la Lechie. Jamais, chez aucun 
peuple, n ’a pas paru  un ścrivain plus suave et plus mślo- 
dieux, ni un coeur plus sensible, brńlant pour sa patrie 
d’un amour plus pur, am our.qui l’a enfin consumś. Aussi 
teńdre que C a t u l l e  c tT iB U L L E .  aussi sentimental et aussi 
correct que S c h i l l e r ,  mślancolique et majestueux comme 
O s s i a n ,  B r o d z i ń s k i  erre, a la lu e u r  m ystśrieuse de la lunę, 
sur tous les champs de balaille ou la Pologne repose ense- 
velie : sa lyre gśmissante, quefrappe le vent des tombeaux, 
śvoque des sons lamentables et sympathiques.

Tout Polonais, qui veul se retrem per au feu sacrś de l’a- 
mour de la patrie, n ’a  qu’a lire et relire les oeuvres de C a - 
s i h i r  B r o d z i ń s k i  : c'esl un prophete, c’est un saint de la 
patrie m artyrisśe; c’est fine source pnśpuisable des sen­
timents les plus purs pour la patrie dans 1 apotliśose.

Parm i les pośsies de B r o d z i ń s k i ,  u n ed es  plus rem arqua- 
bies est sa Lam entation sur l'abandon dc la langue nalio- 
nale, a laquelle les classes ślevśes de la sociśtś, en  Pologne, 
p rś fśra ien t des idiom es ś lran g e rs , comm e le latin et le fran- 
ęais. La pu issan te  m aison des C z a r t o r y s k i  fut la p rem iśre  
don t la protection śc la irśe  releva 1’instruction  nalionalc de 
sa dścadence. On peu t d ire  que de la date  le rśveil des P o ­
lonais a la vie nouvelle, et que ce fut le princeCzARTORYSKi, 
g śn śra l de Eodolic. qui le p rem ier rśveilla  ses com patriotes. 
Son fils, le p rince  A d a m ,  p a r  1’organisation de 1’instruction  
publique dans les provinces polonaises de R ussie, a  fait re- 
culer, selon l’expression du fam edx N o v o s i l t s o f f ,  la dśna. 
ticnalisation de la Pologne de cen t ans. La princesse E lisa- 
b e t r  C z a r t o r y s k a  avait Ścrit un ouvrage. tres-estim ś en  
Pologne, pour popu lariser 1’śducation  nationale . La soeur 
alnśeduprinoe|AD AM , princesse de W u r t e m b e r g ,  produisit 
aussi tin ouvrage rem arquable  qui fil śpoque dans le tem ps, 

‘ju sq u ’-a in śrile r le Iribu t d ’śloges do la plum e g rav e  et mdle 
de J e a n  Ś n i a d e c k i ,  un des plus cślebres savants de l’E u ro p e . 
B r o d z i ń s k i  , dans son enlhousiasm e pour la ' nationalitś, 
śleva  sa  voix douce et pu issan te  contre les co rru p teu rs  sa-, 
crilśges d ’une langue qui est une  des p lu s riches et des 
plus harm onieuses du  monde.

Ce sont les deux dernibres productions de cet ścrivain, 
qu’on vient.de rśim prim er pour 1’ usage de notre jeu nesse, qu i 
ne trouvora liulle part de sources plus pures, suit pour le 
le langagc, soit pour les sentiments palriotiqueB. A. B d k a t y ,

• C y p r ie n  ROBERT.
M ontm artre ; — Im p . PIL L O Y  frćres  et com p., boule.yard P ig a le , 48.
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chie el en Gróce. Poznan ie .— Les Polonais 4 E r ­
furt.  La langue allemande chez les Austro-Slaves 
Pauyrete  de Tidiórae  al lemanl .  J u r y  en Croatie .

Wo 9 .  — 3 m ars.
Elat de 1 'E u ro p e .— Concessions de 1'A utr iche  

au part i Slave. Chronique. de fevr ier 1850. —  
Persecut ion  con tre  les Rulhenien9— Progrfcs de 
la reaction. Paysans polonais en Russie.— La Za- 
gorie a lbanaise et ses statuts. Mediation franęaise 
en Gióce.  Coups de baton au tr ich iens .—  I.e bal 
des Slaves 4 Vienne.  Bakounine.  Havlitchek. S la - 
venski iu g . Jacque r ie  croates.Voi'evodie.( /archive 
nation ale Serbe.  — Evalua tion des morts iugo- 
slaves en 1849.

x tyo t o .  — 4 0  m ars.
Le9 ćleclions en France,  pu de la si tuation eu- 

ropćenne  du parlement franęais. —  La quest ion 
poznanienne , jugfee par  les Allemands. La presse 
slave en Auiriche.  — Nouvelles. Elections pozna- 
niennes pour Erfur».  Les bourgeois et les juifs de 
Cracovie. Sympathie Slaves pour le Su ltan .  Pan-  
hellenisme dy pofetc Soulzo.

No t t .  —  4 3  m a r s .
Frui ts  de l ’antagonisme des races dans I'Eu- 

rope orientale. —  Les plaintes de la race  slave 
au xix* srócle ( extrail d ’un pofime serbe de 
Lubomir Nenadoviij. —  Nouvelles. —  Menaces 
contre  la Suis se.  — Dióle d 'E r f u r t . — Opinion  
des Serbes sur les Po lona is .—  Deputes lusaciens 
4 Dreśde. Incendie deVie l iczka.  Les  revoltds de 
Cataro.  Cent mille honveds enleves de Hongrie.

N0 4 3 . — Z4L  m ars.
La Poznanie  el les patriotes allemands (adres rc  

de Cieszkovski 4 1a l re chambre p ru s s ien n e ) .— 
De /impossib il ity  d ’une  alliance serieuse enlre  
la P russe ,  i’A u tr ic h e  el la Russie. — Varie te  : 
les experiences d ’un barbare  de la grande Illyrie 
au pays de la civilisation. N ouvelles . Propagandę 
russe parmi les dames valaques. Fin  du blocu d’A- 
thónes. Progrós de l’uriite chez les Austro-Slaves.

A0 4 3 . — 34 m ars.
La (file de P iques  chez les Slaves ( Rome et 

Moscou co m p a re s ) .  — Nouvelles. M. Levchin a

Belgrad desaYOUó. Knitchanin .  —  La police de 
Russie et celle de Prusse Biens d e /u n iv e r s i ty  de 
C racov ie .Gazette de Varsovie  sur le nouveau regi­
me autr ichien.

Wo 4 4 . — 3 av rll.
La s i tu a t io n .— La quest ion  stave exposee au 

Parlement espagnol. —. La noblesse  de Cracovie 
et son esprit a c t u e l . — Gkonique de mars  1850.
— In tr igues  russes  en O r i e n t . —  Insurges bos­
n ia q u e s .— Deux nouvelles  eglises slaves a  Stam- 
bol Jacque r ie c roa ty .  Depopulat ion de laH ongr ie . 
Brigands maghyars.  — Razzias sur les Juifs .

Wo 4 5 .— 441 a v rll.
La  le tharg ie  europeenne .  —  Les Slovenes  et 

leurs bureaucrates  en Autriche. — N ouvelles. —  
Pro je t  de loi agra ire en Rus9ie. Une  eoole russe .  
Inaurgćs slaves en T urqu ie .  Montćnćgrins.  Gr4ce. 
Eoetvoes et les maghyars agents de D cour de 
Vienne con tre  le slavisme.

Wo 4 0 . — 34 a v rll.
De Pinstruclion publique en Slavie. —  Le tsa-  

ri sme et P E urope ,  d’apr£s la Gazette d’Augsboug.
— Progrfes de9 eludes slaves en A ng le te r re .— 
Fondalion d ’une chapelle greco-slave catholique 
4 P a r i s . — Nouvelles. — La barbe el les nobles 
russes  La liga  po lska . —  Rai as bosniaques. — 
La croix d’honneur des M ontenegrins .— Marine, 
aulrichienne Colonisat ion allemande d is  pu szty .

Wo4 3 —  3 8  av rll.
Un projet d ’adoption du russe corame langue 

littórai re de lous les Austro-Slaves. —  Nouveau 
moyen d’action des Polonais  vis-4-vis de leurs 
fróres slaves.— M. Brunoff  et Pexposiiion d e L o n -  
dres  (J .  Malinovski) .— Nouvelles. Ligues parois- 
siales en Poznan ie .  Envoi  des produit s  autrichiens 
aL o n d re s .  Un emprunt force.  Ielatchitj. Chemin 
de fer en Iugo-Slavie. I n d e m n i ty  aux nobles 
Croates.  Progrfes «ie la fra te rn i ty  des peuples,

Wo 4 8 . — 5 m al.
Les reculade9 de la central isation au l r ich ienne .

— La Cai iforn ie ,  au point de vue slave (J .  M a­
linovski). —  L ’agita tion religieuse en Bohóm e.__
E venem ents  d’avril 18.10. Russie. Tahir et O m er-  
Pacha.  E r fu r t .  Abolition du p la ce t , droits du 
clerge auir ichien.  Le ju ry  re fuse  aux Groales

Wo 4 9 . - 4 3  m al.
Dix-huil iyme seance annuel le  de la societe  lit-

tć ra ire  de9 amis de la Pologne 4 L o u d r e s . __
Progres  d e / id ć e  slave en Russie.— Du le rror ism e 
polonais en A llemagne,  d apiós uii journa l  fran- 
ęcis. —  Nouvelles. Note russe  aux deux cours  de 
Vienne et Ber lin. La langue polonaise in terdile .

No 3 0 . -  4 9  m al.
Nouvelle phase de la lut:e des races  en O r ien t  

Crit ique  l i t td r a i re : ouvrages nouveaux en langu 
slave. —  N ouvelles. I/ inf luence russe 4 Athdnei.  
Coali tion du clergy et de  l’Etat en Aur che.

Wo 3 4 .—3 0  m at.
Le slavisme au poin t de vue polonais (M.. .) .  

De  Tenseignement de l’his loire en Autriche.  — 
R appor t  d’un voyageur sur la Iugo -S lav ie .—  La 
presse  iugo-slave et ses progrós.  — F6le fun6- 
bre polonaise 4 Montmorency. — Nouvelles. — 
Le tsar. La Poznanie Samos revoltee.

Wo 3 3 . — 3 Ju ln .
Les Slaves dans leurs  rapports  ovec PEglise 

universel le ;  leur  mediaiion en t re  1’Occident el 
l’O r ie n t .—  Le P rezglad  P oznański, revue de Po- 
zan (L .  N .) .  — Chronique slavo-europeenne  de 
mai * 8 5 0 .—* Nouveau  congrós des rois a  Varso­
vie .—Bośnie .—S e rb ie .— Les russes 4 Bukares t— 
Les agents  anglais 4 A thóne s .— Piraies . — Luttes 
en tre  la P ru sse  et de 1’A u l r i c h e .— Smetana.  —  
Bern pendu en effigie.— Processions  expiatoires. 
Vesselenyi.La C roa t ie .L ’A utr iche jugee  en Chine.

Wo 3 3 . — 9  Ju ln .
Des rćsulla tss  de la pol itique  a l lem an d e .— 

Etudes su r  la Russie, par  un  res ident .  — Forces 
du fćderalisme en Auiriche.— Andriani  et Palacki.

Wo 3 4 . -  4 0  ju ln .
Situation de l ’E u rope  orientale (L . S z . ) .— Me 

morandum  des 24 magnats  conserva teurs  hon- 
grois , leur  altitude a  l’egard  des Slaves. — E lu ­
des su r  la Russie ,  par un resident (sui te et fin).
— N ouvelles .— Complois d’ytudianis en Russie.
— Hoslili te  de sir Canning contre  les Polonais, 
Opinion  de V A llgem eineZeilung  sur la Po logne .

No 3 5 .— 4erjulllet.
A  noi  l e c te u r s .—  Situation du s lav i sm e .—  

Les ócoles polonaises en France.  — M onuments  
de 1 O ukra ine  par Michel Grabovski (A. B. Y .) .— 
Nouvelles. — B ru i ts  de cension de la Galicie aux 
Russes.— Le Goniec polski. Lut tes  diplomatiques 
en T urqu ie .  — I.e Saint-S6pulcre  et Jerusa lem.

no 3 0 .— 4 5  ju llle t.
Nouvelles concessions de I’Auiriche au parii

slave. —  l a  situation des refugiós polonais en 
Europe.  —  C orrespondance  de Serbie .  —  Li 
presse  polonaise depuis le i*r ju illet I8S0. —  Les 
confess ionaux en P o logne  (L. S . ) .  N ouvelles.— 
Oukase  con tre  les professeurs  en Russie .  —• 
Storojenk ) — U n convoi funćbre turco-ya laque . 
Bosniaques. — Jacquerie  bulgare. — Ielatchitj.

Wo 33 . — 3fl Juillet et 4 er aout.
Elat de I’E u rope  orientale.  — I / incend ie  de  

Cracovie. —  Le# peuples de I’Autriche et de la 
T u rqu ie ,  par H.  Desprez.  —  N ouvelles.— Refor-  
me des lois russes . — Ligue des communes en 
Poznanie . —  Conflits en lre  nobles et paysans  en 
Galicie. — Un 9oldat polonais de 122 ans. —  Dis­
grace de Haynau.  Les enfants  de Kossuth . Le 
baron Iov i t j .B akun ine  • Prague.

No 3 8 . — 4 0  aofft.
Situation comparee de la Pologne et de la Iug o -  

Slavie. — Du róle des refugiós polonais en T u r ­
quie .  —  Philologie slave : dictionaire slavon d ^  
Miklosiij (A. B . - Y . ) . — Les langue9 Slaves vis-4- 
vis des langues d’Occiden t  (J .  Malinovski.) —  
Nouvelles. —  Dćvouement des juifs de Cracovie .
— Les bateaux a vapeur de la V is fu le .—  Pro je t  
d’un p o r t  fr anc tu rc  dans  1’A dria t ique .  —  M. 
Emmerich L en tu ’ay.— Le eomie Nyari.

W° 39 . — 4 cr Heptembre.
L ’Autr iche  et la Ru.-sie socialistes. —  Le  con- 

flit austro prussien .— L ’insurrection bulgare ,con- 
duile des Polonais de Chumla et des Serbes envers 
les insurges.  Leu pairiotes Croa te s.— La so lida­
rity t rah ie (R evue  de la ligue des peuples) .— Nou­
velles.— Encode une  jacquerie  russe . Schamyl au 
Caucase .Banque  de credit de Varsovie. M. Beur- 
mann.  Sou^cription pour Cracovie.  Les deputśs 
bulgares et Vogoridis . —  Polonais  en Turqu ie .

W° 3 0 . — 4 0  septem bre.
Le congrós  de la paix et les nationalites. — 

Sens moral de la guerre  du Schleswig-Holstein.
— La colonisation allemande, du Danube,  róle 
qu’esperent y joue r  les Tchekhs. —  Les emigres 
polonais et leurs souffrances. —  La re fo rm e  ju* 
diciaire  en Autr iche.  — Nouvelles. — Obstacles 
mis "par 1'Autr iche aux souscriptions pour  C ra ­
covie. Exposition varsovienne  d’horl icu lture.  Les 
Maghyars 4 Kuiahia . Concordat en tre  le p a t r ia r ­
chę de Constantinople et la Gróce. Le colonel 
Puffer . Le p o r t  de F iume.Confusion aulr ich ienne.

Wo 3 4 . — 4 er octobre.
De la solidarite en t re '  toutes  les lit te ra tu res  

slaves. Bibliographie polonaise, Recons truc t ion  
de Cracovie. Chronique slave  Concerts  polonais. 
Poznanie . La compagnie de navigation polonaise et 
ie comie A n d re  Zamoyski. In tr igues  de Milocb 
sur lebas  Danube.  Ecoles tcheques et polonaises. 
Extension d e l a  langue serbe.

Wu 3 3 . — 4 0  octobre.
Des progrósde la l it te ra tu re  iugo-«iave(Cyprien- 

R o b e r t ) . — Les souscripiions slaves pour  Cra­
covie ( C z a s ) .— Etat des socióiós Jitteraires en 
Slavie (A drianin  Slavobra t) .  —  Lett re sur la si­
tuation des dm igres  polonais en Amerique (L eo­
nard Niedzviecki). Chronique slave . Lezincendićs 
deCracovie .  En ' .e r rem en td ’une  revue serbe.  Che- 
mins de fer en Iugo-Slavie. Grand thea tre  tchekh

W° 3 3 . — 4 e r  novem bre.
Livres nouveaux su r  I’his to ire  contempora ine  

des Slaves (Cyprien R ober t) .—  L e ttre  su r_ l’fetat. 
de  l emigration polonaise ; conseils  aux  ćtnigres ; 
rappor t  de la societe des amis de  la Pologne de 
Londres  (Lóonard Niedzviecki). L i l tó ra tu re  reli­
gieuse : le dćbat des laiinistes et des greco-s laves 
4 Paris  (C. R o b e r t ) . — Recherchez archeologiques 
par le comte Eus tachę  Tyszkievicz (A. Bukaty).

W° 3 4 . — 4 0  novem bre.
La reforme univers itaire chez les Slaves (Cy­

prien Rober t) .  — La vie coramunale  en Slavie. 
— Reponse a  un article de la Pologne coneer- 
nant  les israelites (L eon  Hclloendersky). — Une 
mystifica ion (ana yse du Goniec).

N° 3 5  — 4«r decem bre.
Du róle  modera teur  des Slaves dans I’histoire 

de l’Europe (C .  Robert) .—  L ’O rien l  slave et j’is- 
lamisme (Adrianin S lavobra t) .— Les Proto-S laves  
en Germanie^Fel ix  Sanievski ) .— Chronique slave. 
Jacques Falkovski.Chopin. Le prince H enr i  L u ­
bomirski. F6le  dans les souterra ins  de  Vieliczka. 
Les Tcherkesses refugiós en Prusse .  Subsides aux 
Polonais. L'allemand dans les ecoles austro-s layes.

N° 3 0 . — 4 0  dćcem bre.
Lei  uni la ires  allemands en facedu panslavisme (C. 
Robert).  Lett re  sur le róle de sju t f i  dans les temps 
raodernes (L. Hollcendersky). Ryimpression des 
ceuvres de Brodziński (A. Bukaty).


